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AUX MESSIEURS DU OLERGS
VINS DE MESSE

Nous apportons une attention toute particulière à li mportation directe, dl,
Sicile et d'Espagne, de nos vins de messe. Les certificats authentiques u e nou$

tenons et qui sont approuvés par Sa Gràce Monseigneur l'archevIque de
Montréal, sont une garantie incontestable (le leur pureté. Nous tenons au5gl
'huile d'olive pour lampe de sanctuaire ainsi que cierges approuves.

HUI)ON HEBERT Iî CIE
Importateurs de vins et liqueurs en gros. 304, rue St-l>aul, MONTRÉAIJ'

B JE% M.GALE
PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 212t9
MONTRE-A-L.

Le d1imanehe:s
De 1 heure à 2 heures P. M.

45 fi 6 6 et f 4

8.30 à 9.30 d

VIGNOBLES C.ANADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIR ARPOT & CIE., Proprietirs
Vin de MKese approuvé par Son Emînence le Cardinal Taschereau 5

Mgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous
Evéchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.pol

Batisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves-
prix et autres informations s'adresser à

ERNEST GIMRBDOT*~J¶I~

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CLOCHES POUR BOLISES8
MEARS & STA&INB.ANKÇ,

Etablis en 1570

FONDERIE de CLOCHESB de WHITECBAPEb (Lîndres l)

IIENEELY &z CIE
ETÂBLIS EN 1826. WEST TROY

IIUGH R USSE12
16Agent. J

43 RUE ST-FRANOOIS-XÂVIER, - MONT~

Pr# donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Montréal, 0i
grare de chemin de fer ou au quai de bateau à vapeur le plus près.



LA ROTAi[> $30.000.000là R Y'AL WuTATLEY, agent général.
B3ureau Principal: S. IIURITUBISE, et A. St-CYIi,

agents du Lépartelnent françaib0 fTde la PLACE D'ARMES et de la Rue NOTRIE-DAMZE,

Wm. McNA 9LY & OIE
tyaul diE IMIIRTATEUs DE

&'UYux dEgots Boossais, de toutes Dimensionib
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Ue MeGILL Mtontréal

OUVRAGES en MARBRE et en (3RAJT
COTE DES NEIGES, MONTREÂ-L.

J. & P. BRUNET%
Importateurs et 11auiactirr dé

M ON U M ENTS ,TOM DES, CHARNI ERS,
PIOTEUX, COPINGS,

Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.
- Reparations de tout genre a deu FÉE

Tres Reduits.
q3ý Specialite: Cercueils doublms n marble,1

êaiidenoe 'ýdyêe: J. BRUNET, Cote de@ Neige.
"PL. BUNET, Entrepreneur-Briquatiey, 2oS, rue Lav"i

Asile STi-B3ENoiTrjosEPH
POUR LES

4ZINESET LES EPILEPTIQUES, ETO. ETC
SOUS LA DIRECTION DES

PIRERIES DIE LA (IHAMITE

L ONGUE-.POINTE, près Montréal.

t*OJVI LIE AISON DoR]NEMIENTS D'EGLISE

ALBERT G;-A1JTHIIER,
(Gidevant de la Maison B. LANcTOT)

Ornements dWPORaTIU Chsbeie isdelse
ÂNIJFÂCTURIER DE%% chemins de Croix, Peintures, Décorationitie

16?? Bannières, Inusignes., ete.ReNOTRE-DAME - - MONTREAL.
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DU'UXIEME DIMANCHE ÂPRES PÂQUES

Le bon Pasteur donne sa vie pour se brebis. \S Jean, XI.

I. Lq Prince des pastýeurs nc'us déclare qu'il connait ses brebis;
il les distingue à leur doci*.ité, à leur coi respondance à la gi ce,
à leur, abandon, à leur simp'icité. Telles sont, en effet, les qua-
lités des âmes qui suivent le divin Maitre dans les voies du salt
éternel. Elles sont connues de Ditui, parce qu'elles cherchent el-
les-mêmes à le connaître ; et dans Cette connaissance, c'est-à-dire
dans c s relations réciproqucs, elles trouvent la paix, la joie et
les saintes espérance;. Elles font leurs délicc.s dans l'accomnplis-
sernent de la volonté de M)E u qui est une loi d'amour', et cette loi
est l'unique règle de leurs aetins et de leturs peiisécs ; eni sorte
qu'elles ne vivnit plus pour: elles-mêmies ; elles vivent pour
D)ieu ; elIrs ne cherchent plus leur propre ;tvantag?Îe ; elles
n'laspirent qu'à la. gloire de Dieu.

1-eureuses les brebis qui se font connaître aur ciel par ces vertus
évangéliques I C'est à elles que le bien aimé Pasteur a dit: Je
leur donnerai la vie éternelle, et personpp ile 1eý rayira de pie§
mains
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II. Les brebis fidèles s'abandonnent totalement, pour les choses
intérieures comme pour celles du dehors, à la conduite du divin
Pasteur ; elles écoutent sa voix qui parle au cœur, et elles lui
témoignent leur amour par une soumission confiante. Or cette
voix divine recommande principalement la charité ; et c'est pour-
quoi l'Évangile nous avertit que la charioé est la marque distinc-
tive à laquelle le Pasteur reconnait ses vraies brebis. Voulons-
nous compter parmi ces âmes bienheureuses ? Voulons-nous obte-
nir une large part aux sollicitudes pastorales, aux prédilections
célestes, aux promesses immortelles ?

Ecoutons la voix du bon Pasteur et suivons-la avec persévé-
rance. Son commandement n'est pas difficile ; il nous ordonne de
nous aimer les uns les autres, et de demeurer unis tous ensemble
dans son amour.

LE MOIS DE MARIE

Le mois .de mai, ce mois des fleurs, ce mois où le soleil semble
plus radieux; l'air plus pur·et le mois du renouveau, où la nature
entonne son hymne d'allégresse en l'honneur de son divin créa-
teur, ce mois a été justement choisi par l'Eglise pour honorer
d'un culte particulier la Mère de Dieu, la reine des Anges et
des hommes.

A Montréal la dévotion à Marie est une tradition conservée
avec piété. Elle est aussi un témoignage de profonde reconnais-
sance. Monh'éal ne peut oublier son premier nom celui qui lui a
porté bonheur, Ville-Marie. Notre chère cité n'a point oublié
que l'lle tout entière de Montréal a été solennellement, le 2 fé-
vrier 1642, consacrée à la sainte Vierge par M. Olier, dans l'église
de Notre-Dame de'Paris, et que, dans cette cérémonie, Marie était
proclamée la Sueeraine de ce nouveau fief encore voué à l'idola-
trie.

La Reine des Cieux a accueilli l'offrande de son pieux ser-
viteur, et elle n'a cessé d'eniourer de sa constante protection
notre ville naissante. Elle fut bien pour Ville-Marie l'Autxiliumn
Christianorun, en soutenant le courage des vaillants pionniers
conduits pàr Maisonneuve sur les rives du St-Laurent, en les dé-
fendant miraculeusement contre les ruses et la perfidie des
Iroquois.
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N'est-ce pas elle qui souffla à Mlle Mance l'énergie et là réso-
lution dont elle eut besoin pour accomplir tant et de si grandes
choses ? N'est-ce pas elle qui parla au cour de Marguerite Bour-
geois et malgré son jeune âge lui donna la ,force d'entreprendre
son dur apostolat de charité et de bienfaisance ? N'a-t-elle pas
été le v Salus inßirmorum » au milieu des épiaémies et des pestes
qui ravagèrent plusieurs fois notre cité ? A sa voix s'arrêtaient les
maux, se calmaient. les éléments menaçant la colonie dont elle
était la Reine.

Aussi, la dévotion des Montréalais pour leur patronne n'est-elle
que l'accomplissement d'un devoir de reconnaissance. C'est ce qu'il
ne faut pas oublier, car nous avons toujours besoin de ce pré.
cieux secours. Nous savons du reste que nous ne l'invoquerons
pas en vain et qu'il ne nous fera pas défaut. Mgr Ignace Bour-
get, de douce mémoire, le disait dans un mandement dQnt
nous tenons à citer cet extrait : « Maria auxilium christiano-
rum » tel fut toujours le cri de confiance de nos pères, au milieu
des épreuves sans nombre que leur ménagea la divine Provi-
dence, et telle fut aussi dans tous les temps leur unique ressource
pour se soustraire à une ruine totale dont ils furent si souvent
menacés. O Montréal ! regarde avec confiance, lis avec joie cette
précieuse légende «Marie,secours des chrétiens,» cartes destinées
sont grandes, si ta confiance en Marie répond à l'attente de ce.-x
qui t'ont fondé. »

Voilà de belles paroles ; ne les oublions pas en allant nous
prosterner aux pieds de la Ste Vierge, dans ce sanctuaire vénéré
de Bonsecours qui rappelle de si patriotiques et de si pieux sou-
venirs et où l'on entrevoit l'ombre de ces fortes âmes, Mc.ison-
neuve, Mlle Mance, Marguerite Bourgeois, Mme d'Youville, qui
trouvèrent toujours en Marie une consolatrice et un soutien.

COMMENT ON DEVIENT VICTIME DE
L'ALCOOLISME

Nous lisons dans la Feuille d'hygiène et de police sanitaire de
Neuchâtel :

« L'état répugnant d'ivresse, résultat d'un empoisonnement ai-
gu par l'usage immodéré d'une boisson alcoolique, dégrade sans
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doute celui qui s'y livre; mais, s'il ne se répè'e p. t op souvent, il
n'en fait pas nécessairemen t ce qu'on peut appeler un sujet al-
coolisé.

Ce sont bien plutôt les petites doses fréquemment répétées, h s
petits verres de liqueur vidés régulièrement chaquejour,qui font
de l'honote citoyen une victime de l'alcoolisme, sans qu'il ait
peut-être jamais passé par un état d'ivresse comp!ète, et sans qu'il
se soit dou'té du danger qu'il courait.

Le médecin n'a malheureusement que trop souvent l'occasion
de donner des soins à des gens qui sont arrivés aux dernières li-
mit'i de l'alcoolisme, sans avoir jamais été accusées d'ivrognerie.

Un cognac, un bitter ou un vermouth à l'eau, pris de temps en
temps, une absinthe troublée chaque jour, un verre de vin ou
de bière partagé avec le premier ami venu, un ou deux « déci »
avant le coucher, sont autant1 de rations qui suffisent amplement
pour déterminer, parfois en quelques mois, même chez dts per-
sonnes robustes, tous les symptômes de l'empoisonnement chro-
nique par l'alcool.

Lorsque l'on interroge un malade atteint du délire des buveurs,
on finit presque toujours par lui, faire avouer qu'il prend, en moy-
enne, environ toutes les deux heures, une dose, parfois peu forte
il est vrai, de liquide fermenté.

L'irritation continue de la muqueuse des voies digestives qui
en résulte amène bientôt un dégoût complet de la nourriture. L'in-
dividu ne mangeant plus s'affaiblit, et, pour retrouver l'énergie
nécessaire, il a recours à des doses plus fortes ou plus fi équentes
des boissons, qui sont la cause de sa faiblesse et qui, après un mo-
mpnt. d'excitation, ne font qu'aggraver son état-

L'individu aux pris's avec l'alcool tourne dans un cercle vicieux,
il boit pour retrou ver ses forces et, en buvant, il ne fait qu'aug-
inenter sa faiblesse.

L'énervement causé par cette surexcitation artificielle pro-
duit le tremblement qui bientôt s'accompagne d'hallucinations de
la vue et de l'ouïe, et le malade entre alors dans cet état de crise
alcoolique aigué qu'on appelle parfois chez nous « une tiède, » et
quele médecin désigne sous le nom de « delirium tremens. » Cat-
te crise n'est pas toujours supportée, et la mort, due à un état d'é-
puisement cômplet, la termine souvent.

Si nous avons réussi à faire comprendre que l'on peut devenir
alcoolique sans étre ivrogne, et souvent à son insu, nous aurons
atteint notre but. »
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COMBIEN COUTE LE BILLET DE CONFESSION

Le trait suivant, assez curieux, est arrivé dans une ville du Mi-
di de la France;il a été adressé à la Semaine d'Avignon par l'un.
de ses collaborateurs :

Un jour,- dans le but de recevoir le sacrement de mariage, un
officier supérieur se présente au vicaire de semaine et demande
son billet de confession.

- Très-bien, dit le pré'tre.; mais préalablement, il y a autre
chose.

- Je le sais, M. l'abbé, et je suis loin de refuser ce qui est dû:
voici les 50 francs.

- Comment ! reprend vivement le vicaire.
- Eh bien ! n'est-ce pas ce que coûte le billet en question ?
- Vous êtes dans l'erreur, M. le commandant.
- Diantre ! pourtant s'il faut davantage? je...
- Il ne s'agit pas de cela : ce qu'il faut d'abord, c'est se con-

fesspr.
Cette surtaxe n'avait point été prévue par le brave commandant,

qui déclara nettement ne pas vouloir y satisfaire. Il prenait tou-
jours le change. ILabbé insista :

- Voilà pourtant l'essentiel, M. le commandant ; le reste n'tst
qu'un simple certificat que je vous livrerai gratis.

- Gratis ! exclama l'offlicier, au comble de l'étonnement; gra-
tis ! Et ce grand animal de Pivot, qui m'a dit que ; curés ven-
daient les billets de confession I

-- Oui, Monsieur, gratis, et aucun de mes confrères ne vous
demandera pour cela le moindre centime.

- Mais à Paris !...

-. Pas plus à Paris qu'en province, en France qu'en Amérique.
-Vous me renversez, M. l'abbé.
- Poissé-je faire mieux, et, en renversant un préjugé, vous-con-

vaincra de votre devoir actuel
L'officier gardait le silence ; le vicaire continua.
- Monsieur, avec votre loyauté de so!dat, vous admettre,' faci-

lenent.que je ne puis faire un faux en vousdélivrantun cer tificat
de confession, tandis que yous ne vous serez pas confessé-

-Hum -
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- Et vous-même, dans ce cas, auriez-vous l'audace de forfaire
à l'honneur et au respect que vous devez à votre future, en lui
affirmant que vous avez mis en règle les affaires de votre con-
science ? Non, vous ne recèvrez pas ainsi un sacrement de l'E-
glise, sans avoir nettoyé la place, et vous ne débuterez pas dans
la vie sérieuse du mariage par un mensonge et par un sacrilège...

- Mais non, M. l'abbé ; c'est dans les cafés que sont les nien-
teurs et les blagueurs. Voyons, que je me confesse. Vous m'aide-
rez un peu... et puis, je règlerai le compte du grand Pivot ; je me
charge de lui faire, devant tous les camarades, un pari qui lui
coûtera cher.

Après quelques instants de ce mystérieux entretien où Dieu
seul est témoin, l'officier embrassa'le prêtre avec effusion ; il fit
mieux que de comprendre, il sentit qu'on est heureux en propor-
tion du devoir de la confession franchement accompli.

LA FAUVETTE DU GALVAIRE

Lorsque par ses douleurs, le blond fils de Marie,
Mourant, réjouissait Sion et Samarie,

Hérode, Pilate et l'Enfer,
Son agonie émut d'une pitié profonde
Les anges dans le ciel; les femzies en ce monde,

Et les petits oiseaux dans l'air.
Et sur le Golgotha, noir d'un peuple infidèle,

Quand les vautours à grand bruit d'aile,
Flairant la mort, volaient en rond ;

Sortant d'un bois en fleur, au pied de la colline,
Une fauvette pèlerine

Pour consoler Jésus, se posa sur son front.

Oubliant pour la croix son doux nid sur .À branche.
Elle chantait, pleurait et piétinait en vain,
Son bec pieux mordait l'épine blanche,

Vermeille, hélas! du sang divin
Et l'ironique diadème

Pesait plus douloureux au front du moribond
Et Jésus, souriant d'un sourire suprême,

Dit à la fauvette : 4 A quoi bon ?...
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A quoi bon te rougir aux blessures divines ?
Aux clous du saint gibet, à quoi bon t'écorcher ?
Il est, petit oiseau, des maux et des épines
Que du front et du coeur on ne peut arracher.

La tempête qu. m'environne
Jette au vent ta plume et ta voix,

Et ton stérile effort au poids de ma couronne,
Sans même l'effeuiller, ajoute unnouveau poids.

La fauvette comprit, et déployant son aile,
Au perchoir épineux, déchirée à moitié,
Dans son nid que berçait la branche mat'rnelle
Courut ensevelir ses chants et sa pitié.

HEissIpE MoxÂiu.

L'UVRE DE LA PROPAGATION DE LA FOI

Anniversaire.de sa fondation.

C'est le 3 mai prochain que tombe l'anniversaire de la fondation
de l'ouvre de la Propagation de la foi : ouvre considérable qui a
contribué et contribue chaque jour au développenent si remar-
quable de laReligion Catholique dans le monde ; ouvre marquée
du signe de la protection visible de Dieu, et dont il n'est pas
sans intérêt de rappeler à l'heure présente, les débuts modestes
et les résultats merveilleux.

Il faut lire dans la belle notice publiée en 1842 par le pieux et
savant Ozanam, sur la Propagation de la Foi, les origines de cet-
te ouvre, entrevue dès 1663 par l'abbé Paulmyer, arrière petit-
fils d'un sauvage de l'Amérique dn Sud,amené en France en 1504,
quelque temps après la découverte du Nouveau-Monde. L'abbé
Paulmyer mourut sans avoir vu 'éaliser son plus cher désir
'et le remettant, dit Ozanam, aux mains de Dieu, entre lesquelles
rien ne se perd. »

Un siècle après, une association de prières et de bonnes ouvres
s'établit en France pour le salut des ilifidèles. Les « lettres édifian-
tes» sont dues à cette association, qui ne réussit pas.

Plus tard, en 1815, à Lyon, se forma une société de laïques cha-
ritables, désireux de répondre à l'appel adressé par Mgr Dubourg
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évî-que de la Nouvelle Orléans, société dont l'ame était une veu-
ve chrétienne, animée d'un ardent amour pour la convtrsion des
infidèles.

Cinq ans après, en 18ý20, dans la même ville de Lyon, uhe au-
tre charitable femme, reppenant la mérre idée et s'adressant aux
plus petites bourses,créait une association d'aumônes à raison d'un
sou par semaine, en faveur du Séminaire des Missions étrangè-
res de Paris. Quelques mille francs recueillis par ce moyen ser-
virent aux missions d'Asie. Enfin, en 1822, toujours à Lyon,douze
personnes se réunissenL et décident d'établir une grande associa-
tion pour aide- les Missions catholiques des deux Mondes.

L'œuvre de la Propagation de la foi était définitivement fondée.
. Or, » dit Ozanam, « par un dessein de la Providence qui sem

ble dès lors prendre le gouverncm nt de l'œuvre pour le secours
des hommes, il se trouva que cette première réunion s'était tenu#,
sans qu'on y eut songé, un vendredi, 3 mai,fête de l'invention de
la Sainte Croix. » Ainsi le jour des anniversaires futurs de l'ei-
vre était consacré au culte de la Croix do.nt l'association se pro-
posait d'étendre les conquêtes.

La première année les recettes s'élevèrent à 15.272 francs-
Le mouvement commencé devait immédiatement s'accentuer,

surtout après que le Pape Pie VI! eut enrichi l'ouvre d'indul-
gences précieuses, et dès 1810, la Belgique, la Suisse, les divers
états de l'Allemagne, de l'Italie, de la Grande Bretagne, de l'Es-
pagne et du Portugal s'étaieig' engagés successivement dans cette
croisade de l'aumône ouverte par la France.

Aujourd'hui cette ouvre bénie couvre le monde enier et a ré-
alisé en 1890 plus d'un million quatre cent mille piastres.

Ozanam avait donc raison d'écrire en 1812 ces.belles paroles:
« Dans la facilité de l'organisation (de l'ouvre) qui n'a jamai>
manqué de pourvoir à ses développement!, se découvre l'action
de la SagE sse éternelle, dont les moyens scnt toujours simplesau
milieu de l'infinie variété de ses ouvrages.

« La n.-me Sagesse a voulu se montrer d'une manière plus écia
tante en se prononçant par l'organe de l'Église. Une force mysé-
rieuse nous a élé donnée : les sources de la gric'e se sont ouver-
tes, et le sang du Sauveur est dscendu sur nos indigents offran-
des avec la bénédiction des peuples, avec les. saints sacrifices of-
ferts pårtout où s'élève un autel, avec les prières des martyrs,qui
ne meurent pas sans se souvenir de leurs bienfaiteurs. Voilà .le
caractère providentiel de l'ouvre, la par t que Dieu a prise,......
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L'association de la Propagation de la foi, dans notre pays, a été
établie en 1836, en vertu d'un bref du Pape Grégoire XVI,en da-
te du 26 février de cette même année; son but était d'évangéliser
les nations sauvages du Canada et d'aider les missionnaires au
moyen d'aumônes et de prières. On sait tout le bien réalisé par
cette association. Les premières recettes constatées officiellement
indiquent en 1838-1839 une somme du $1,210 pour les diocèses
de Québec et de Trois-Rivières. En 18î2-1843 ces mumesdiocèses
fournissaient plus du double : $9,730, et en 1856-1857 Si 1,400 en
.chiffres ronds.

En 1891, dans les diocèses de Québec, de Montréal, de Trois-
Rivières et de St-Hyacinths, on recueil'iiL pour cette çeuvre ad-
mirable $14,318, mais on peut constater dans le rapport auquel
nous empruntons ces chiffres, que la ville et la banlieue de Mont-
réal n'ont donné que 81331.31. No)us attirons l'attention de Mes-
sieurs les curés et des fidèles sur ce point. Certes, Montréal a four-
ni sa large part en missionnaires empressés à accepter courageuse-
toutes les fatigues et toutes les souffrances pour aller à la conque-
te des âmes, ignorantes du Dieu Sauveur, mais les fidèles pour-
raient répondre davantage, il nous semble, à ce qu'ou doit atten-
dre de leur piété et de leur générosité. Il serait aisé de trouver
,avec un peu de bonne volonté de nouvelles dizaines à crécr, dans
notre cité. 52 centins par an, c'est une obole pour un graud nonr-
bre de catholiques; il suffit pour économiser pareille somme d'u-
nq légère privation.

C'est le cas de rappeler les pressait s exhortations adressées à
tous les fidèles par le Cardinal Vicaire de Rome, au nom du
.Souverain Pontife, pou de temps après la fondation de l'ouvre. .

«< Fidèles, à la vue de cette voie large et facile qui vous est ou-
« verte pour propager la rel.igion saiute de Jesus-Christ, animez-
« vous'tous à con ourir à une oeuvre si belle. tEt vous, vénéraises
< évêques, curés zélés, prédicateurs fervenis de la divine parole,

annoncez partout l'existence et les fruits heureux d'une oeuvre si
« grande ; excitez tout le mon.de à procurer par ce moyen infail-
« lible le salut de tant d'ànms rachetées par le piécieux sang de-
« Jésus-Clhist, et souvenez-vous que le salut a été promis à celui

qui sauvera l'âme de son prochain. »
Les membres de l'association n'oubliront pas qu'ils peuvent, le

3 mai prochain, gagner une indulgence plénière aux conditions
ordinaires de la confession. de la-conmmunion et d'une prière ré-
citée poui la propagation de notre sainte foi, aux intenions du
Souverain Pontife.
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LE DIABLE ET LA CONFESSION

Saint Antonin raconte qu'un jour le démon fut aperçu rôdant
autour de quelques personnes qui se préparaient à se confesser.

- Que fais-tu là? lui demanda-t-on : - Je rends à ces péni-
tents, dit il, ce que je leur ai enlevé. - Et que leur as-tu enlevé ?
- Voici: au moment de commettre le péché, je leur ai enlevé
la honte; et maintenant je la leur rends, afin qu'ils nese confes-
sent pas.

Le démon fait donc le contraire de Dieu. Dieu, en effet, a
attaché la honte au péché, et la confiance à la confession, par
l'assurance du pardon ; il y a une véritable honte à commettre
un péché, ce qui fait que la plupart des pécheurs cherchent à
se cacher ; mais il y a un véritable honneur à reconnaître sa
faute et à l'avouer. Et ceci est gravé au fond du cœur de tous
les hommes. Les païens n'ont point ignoré ces sentiments. Le
philosophe Socrate s'adressant un jour à l'un de ses élèves qui
se trouvait tout honteux de paraître devant lui après une déso
béissance : « Ce n'est pas après coup, lui dit-il, c'est avant, qu'il
fallait avoir honte ! » L'Eglise, notre Mère, le répète .u pauvre
pécheur : Il y a honte à offenser un Dieu si bon, toujours prêt
à pardonner au repentir ; il n'y en a pas à confesser l'offense
commise.

Mais le démon ne laisse pas le pécheur à lui même : il lui
suggèreune foule d'objections pour le détourner de la confession:
t La peur ! » premier sentiment qui suit le péché : Adam se cache:
il a peur de Dieu ; mais cette peur disparaît aussitôt que le péché
est avoué. Saint Augustin a ici une comparaison fort remarqua-
ble. Lorsque le loup saisit une brebis, il la prend à la gorgé afin
qu'elle ne puisse par ses bêlements attirer le berger ; il l'empor-
te ainsi loin de toute protection, et il la dévore. Ainsi fait le dé-
mon: après s'étre emparé d'une àme par le péché, il la prend à la
gorge pour l'empÛcher de s'en confesser, et, à l'aide de la peur, il
lui ferme la bouche pour l'emporter sûrement en enfer.

Le pécheur ne doit avoir peur que d'une chose : de rester dans
le péché et au pouvoir de Satan. Abbé DsrmAs.
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NECROLOGIE

M. L~ETOlT OI-IARLEïBOIS

Curé de Ste-Thérèse.

M. Léon Charlebois, curé de Ste-Thérèse, est mort à PHôtel-
Dieu, samedi dernier, 23 avril, après plusieurs mois de maladie.

M. Léon Charlebois était né le 7 janvier 1834.
Entré au collège de Ste-Thérèse dès l'ge de onze ans il n'en

sortit plus pour ainsi dire. Nous ly retrouvons jusqu'à la fin,
en des fonctions diverses, mais toujours attaché à Pouvre de
M. Ducharme, toujours fidèle à l'amour qu'il avait voué à lAlma
Mater.

Sa part dans Puvre commune fut de travailler surtout à la
paroisse de Ste-Thérèse, qui est attachée, comme on le sait, au
Séminaire.
Ordonné prêtre en 1859, il fut d'abord vicaire, puis, à la mort de
M. L. Dagenais, en 1868, il lui succéda comme curé. Il entra
dans ses nouvelles fonctions avec l'ardeur de la jeunesse et le
zèle de sa vive nature.

Son affabilité et sa bonté lui gagnèrent tout d'abord le cœur de
ses paroissiens qui lui gardèrent jusqu'à la fin toute leur affec-
tion et leur dévouement.

Il fut mêlé à plusieurs ouvres importantes. La principale fut
la reconstruction de l'église qui avait été détruite par les flam-
mes au mois de janvier 1885. Grace à la bonne entente qui ré-
gna toujours entre le curé et ses paroissiens, l'église fut recons-
iruite plus grande et plus belle, et en même temps M. Charlebois
tPouvait les moyens de la doter de trois loches, d'un orgue su-
perbe et d'un beau chemin de croix.

Déjà, il. avait fait l'acquisition, pour la fabrique, d'un nouveau
cimetière, qui ne tarda pas à s'embellir par ses soins. Au mois
de septembre dernier, il réussissait à obtenir pour l'école du
village les excellents' frères de St-Gabriel. Une dernière ouvre
lui tenait au cœur et le préoccupa jusqu'en ses derniers jours
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c'était d'installer des religieuses dans l'hospice Drapeau, bàti
depuis deux ans. Dieu ne lui permit point de conduire à son
terme cette entreprise dont il avait du reste par ses sages mesu-
res assuré le succès.

Au séminaire, M. Charlebois fut trois ans supérieur,et toujours
l'un des directeurs les plus dévoués, les plus désintéressés et
aussi les plus aimés. La bonté était le trait dominant de son
caractère. Elle s'épanchait naturellement de son cour comme
un ruisseau coule de sa source. Il était toujours prêt à obliger
et ne pouvait résister au plaisi: de faire des heureux. C'est dire
qu'il emporte dans la tombe les regrets de tous ceux qui l'ont
connu.

Les funérailles ont eu lieu le 26 courant à Ste-Thérèse, au mi-
lieu d'un grand concours de prêtres et de fidèles Le service a
été chanté par Mgr N. Z. Lorrain, Vicaire Apostolique ce Pontiac
et ancien élève du regretié défunt. Les paroissiens de Ste-Thérèse
ont été admirables dans l'expression de leur deuil et de leurs
regrets.

Archevêché de Montréal, 25 avril 1892.
M. Léon Charlebois, curé de Ste-Thérèse. décédé samedi der-

nier à l'Hôtel-Dieu, était membre de la société d'une messe.
ALFRED AncJHAMBAULT, chan.,

Vice-Chancelicr.

0HRONIQUE

Demain, premier diminche du mois il y aura réception à
8.h. du soir, au salon de l'archevèché.

** Par décision de Monseigneur l'archevêque de Montréal,
on. été nommés:

MM. A2A Xoual, vicraire à St.Jean Baptiste;
L. Dtrochler, fi an Sacré Cour;
A Quesnel, à Berthier.
A. Lippé, « à Valleyfield.

Monseigneur l'archevque de Montréal a officié dimanche der-
nier dans l'église canadien ne-française de New-'ïork, dans
la 76e rue et a donné le sernon. Le lendemain Sa Grandeur
assistait à la consécration de Mgr McDonnel, évêque de 1l3oollyn,
qui a eu lieu à la cathédrale de New-York.
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,** Jeudi de la semaine dernière, le Cercle Ville-Marie a dohné
une séance présidée par Mgr Emard. L'orateur, le R. P. Gaffre a
su vivement intéresser son nombreux auditoire en lui peignant les
moeurs de la Corse. L'éloquent prédicateur a prouvé qu'il était
aussi un élégant écrivain et un pensPur profond. Cette séance
littéraire et oratoire terminée par un gai vaudeville joué par les
membres du Cercle, laissera un agréable souvenir à tous ceux qui
ont eu la bonne fortune de pouvoir y assister. Un futur diocésain
du nouvel évêque de Valleyfield a adressé une jolie pièce de
ves à Mgr Emard qui a remprcié l'auteur et les membres du
Ccircle de la sympathie dont il était l'objet.

* ** Demain. premier mai, les Artisans Canadiens-Français éélè-
breront leur fête patronale. Il y aura procession, messe solennelle
à 10 h t-, à l'église du Sacré-Cour, rue Ontario, et sermon. Lors
dq cette fùtp, il y a quatre ans, la Société ne comptait que 600
membres ; elle en compte aujourd'hui plus de 6,000.

***M. L'abbé C. Laforcp, ci-devant vicaire à St Joseph, est en-
fr', mai-di dernier, au noviciat des Rév PP. Dominicains à St-
llyacinthe.

Le nouveau novice avait été plusieurs années professeur au
collège de Montréal, avant de se livrer au ministère paroissial.
Il devra revètir l'habit de saint Dominique le 5 mai prochain.

*. Dimanche prochain, ier mai, dans l'église de Notre-Dame,
le R. P. Tesnière, supérieur général de la Congrégation du T. S. S.,'
donnera le sermon à la grand'messe, et fera la quête en faveur
du sanctuaire, dédié à l'adoration perpétuelle du Saint Sacre-
ment que les Pères de cet institut font construire à l'Avenue
Mont-Royal. Nous sommes assurés que la bienveillance qui a
accueilli dans notre ville cette fondation naissante, s'affirmera en
cette occasion par une quête abondante.

* *La mission commencée dimanche dernier à Notre-Dame
pour la colonie italienne est très suivie et donne d'heureux fruits
qui sont la consolation du Rev. P. Bonifacio, O. S. F. chargé de
cette mission. L'assistance compreud de 4 à 500 personnes. La
clôture de la retraite aura lien dimanche prochain.

,** Le concèrt doiné à l'Institution des Sourdes-Muettes la se-
maine dernière a été un véritable succès au pointde vuemusical
et artistique, grAce au talent les amateurs et* des exécutants qui
ont bien voulu y apporter leur concours, et au point de vue finan-
cier, grâce à l'empressement des bienfaiteurs de cette couvre trop
peu connue, et si àdmirable pour le bien qu'elle accomplit.

,*,, Samedi dernier, 23 avril, le Révérendissime Père abbé de
la Trappe de Bellefontaine et le Rév. Père Dom Robert, sont par-
tis pour St-Boniface, Manitoba. Le but de leur voyage est de te--
minz!r les négociations entamées avec Mgr Taché et M. l'abbé
Ritchot, pour la fondation d'une colonie de Trappistes à St-
Norbert.
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* Mardi dernier avait lieu à Notre-Dame du Bon Conseil,
(Institution des Sourdes-Muettesi la première communion des
élèves. La messe était célébrée par Mgr Emard. Vingt-quatre
communiantes recevaient le Piin des forts. Touc-hante cérémo-
nie, rendue plus touchante encore par les efforts et le travail que
représente pour les sourdes-muettes ce grand acte de la vie chré-
tienne. Mgr Emard a ensuite visité l'établissement et adressé aux
sours de la Providence qui le dirigent avec tant de dévouement
les félicitations les plus méritées.

** Nous sommes heureux d'annoncer que M. Aubry, curé de
St-Jean, frappé de paralysie il y a deux mois environ, a pris
beaucoup de mieux. Nous nous unisons à ses paroissiens pour
demander à Dieu sa parfaite guérison. M. Aubry ost toujours à
l'hôpital des sours Grises de St-Jean, où il s'était fait transpor-
ter.dès le début de sa maladie.

* M. l'abbé Labrecque, directeur du Grand Séminaire de
Québec, vient d'être noihmé évêque de Chicroutimi. Il est né à
St Anselme le 30 décembre '1849. Il fit son cours classique au pe-
tit Séminaire de Québec et fut ordonné prêtre le 28 mai 1876.
Après avoir enseigné la rhétorique au Séminaire, il alla, en 1880,
passer trois années à Rome où il prit ses degrés en théologie et
en droit canonique. A son retour au Séminaire il fut nommé
professeur de théologie morale, et depuis cinq ans il remplissait
.en même temps les fonctions de directeur du Grand Séminaire.
Il était aussi membre de l'oflicialité diocésaine de Québec.
. *** Voici ce que nous lisons dans un mandement de Mgr l'ar-

chevêque de Tours (France) à propos des procédures suivies pour
la béatificatiou de M. Louis Dùpont le saint homme de Tours.

t« Notre diocèse a la gloire d'avoir possédé un homme dont
l'éclatante et héroïque vertu a, pendant une longue vie, fait l'édi-
fication des fidèles des nombreux départements, et, en particulier,
de la ville de Tours. On l'app ,lait le saint homme. A la tête de
toutes les œuvres de zèle, il a été dans notre cité un centre de
piété, et, pour ainsi dire, le promoteur, par le culte de la sainte
Face et de la Réparation, de la résurrection de l'esprit chrétien
et de la pratique religieuse chez un grand nombre d'hommes,
jusque-là esclaves du respect humain. Confiants dans l'efficacité
de ses prières, beaucoup allaient lui demander de prier pour la
guérison de leurs infirmités, et souvent, grâce à son intercession
auprès de Dieu, ils ont obtenu des faveurs signalées.

La voix du peuple a été entendue : le premier procès sur les
vertus et les miracles du serviteur de Dieu a déjà été envoyé à
Rome, qui l'a accueilli avec faveur.
' Il s'agit donc aujourd'hui, pendant que nous nous occuperons

du procès de non culte, de recueillir les écrits de M. Dupont, afin
qu'ils soient examinés conformément aux règles établies par
l'Eglise. »
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*** Nous trouvons dans le Journal des Débats du I1 avrii
courant, une lettre du général Cosseron de Villenoisy qui con-
tient quelques réflexions bonnes à méditer par ceux qui atta-
quent nos institutions de charité.

«Les personnes, même les plus étrangères à tout sentiment re-
1ligieux, doivent rendre hommage à une verité historique. Les
sociétés anciennes, dont la nôtre est la fille, avaient peu ou point
de pitié pour les malheureux et les faibles. Ceux que le fatum
atteignait devaient avoir mérité la colère des dieux.

«On se dévouait à la cité, à la famille ; on n'avait que de l'in-
différence pour les être humains nés hors de l'enceinte consa
crée ; le nom d'étranger était presque synonyme d'ennemi.

C'est avec le christianisme qu'on voit naître et se développer
une tendre sollicitude pour l'humanité souffrante, des sentiments
de charité et de fraternité universelle, et la société musulmane,
où abondent les fondations pi--uses, les lui a empruntées. On peut
même dire que la bienfaisance pratique augmente et décroit dans
la même proportion que l'esprit religieux. Voyez ce qui se passe
près de nous.

« L'assistance publique est, à Paris, une riche e puissante insti-
tution, dont toute la fortune provient de donations pieuses, accu-
mulées pendant des siècles. Elle a été longtemps dirigée avec
ordre et économie. Depuis qu'elle est tombée aux mains d'une
secte intolérante, les dépenses parasites augmentent sans cesse,-
frais de bureau, voitures du directeur, liqueurs et dépenses
excessives des infirmiers laïques. Les ressources pécuniaires
deviennent insuffisantes ; on a beau puiser de plus en plus dans
la caisse des contribuables, hospices et hôpitaux ne peuvent ad-
mettre tous ceux qui ont recours à eux.

« Alors intervient la charité privée, toujours ingénieuse, l'esprit
ae dévouement et de sacrifice, l'esprit chrétien, osons le dire,
même aux incrédules, car il a droit à leur respect : cet esprit
pourvoit à tout. »

* Le Dr Vaughan, successeur du cardinal Manning et dont
nous parlons dans un autre endroit est celui qui a fondé et bàti,
près de Londres, le magnitique séminaire des Missions étrangères.
Il est le président et l'âme de la Catholic Truth Soctety pour la: dif-
fusion de la presse catholique. .

*** La Gazette Piémontaise annonce que Léon XIII a résolu
d'instituer à Berlin un diocèse catholique ; il y aurait plus de
130,000 catholiques dans la capitale de l'Allemagne.

L'empereur d'Allemagne serait favorable à ce projet.

La Revue Religieuse d'Ath, dit en parlant du successeur du
cardinal Manning :

« Ceux qui connaissent le dooteur Vaughan savent que le jour
viendra bientôt où le choix de Léon XIII, qui est probablement
aussi le choix du Chapitre, approuvé par les évêques, sera applau-
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di de tous. Que l'on cherche bien, on ne trouvera pas un homme
capable, mieux que le docteur Vaughan, de continuer l'ouvre
dn cardinal Manning.

Mgr Herbert Vaughan naquit à Glocester, le 15 avril 1832. Sa fa.
mille, originaire du pays de Galles, a toujours été catholique.
Elle perdit ses biens et eut à souffrir à l'époque des persécutions.
A l'heure qu'il est, les fils et les fille s de cette noble race se
trouvent partout dans l'église, aux postes d'honneur de l'h-
roïsme et du sacrifice. Nous avions à la fois trois évêques de
même nom : l'archevêque de Sydney, docteur Bede Vaughan,
fière plus jeune de l'évêque de Salford, est mort ; il nous reste'
encore son oncle, le docteur William Vaughan, le vénérable
évêque de Plymouth, doyen de l'épiscopat anglais. Il y a des
membres de la famille des Vaughan chez les Jésuites, les Rédemp-
toristes, les Bànédictins et les Dominicains, sans parler des reli-
gieuses.

L& docteur Morris, évêque de Troip, mort il y a des années,
disait en parlant des Vaughan : « On les rencontre partout dans
l'Église, sur la terre; on' les retrouvera partout dans le ciel. »

*** L9s missionnaires de N.-D. du Sacré-Cour ont apaisé
une révolte des indigènes contre les Anglais dans la nouvelle.
Guinée ; le conflit avait dégénéré en vraie guerre de guérillas.

La paix a été rétablie au moyen de la bannière du Sacré-Cur.
Partout où cette bannière sera arborée, ]os indigènes seront
assurés qu'on ne tirera pas sur eux, et qu'il ne sera pas exercé
de représailles sur lIs habitants. De leur côlé les sauvages ont
juré de ne point tirer sur les européens qui s'avanceront avec
cette même bannière, le signe de la paix.

Dans une conférnce sur les sours de charité, M. Maxime du
Camp cite l'anecdote suivante :

Dans une ville de province où régnait une épidémi, un con-
seiller municipal voulut se rendre compte du service des sours
de charité. Il les trouva partout empressées, vaillantes, infatiga-
blps, « en tête-à-tête avec la contgion, et lui faisant bon visage. »
« Comme elles sont hypocrites ! i se disait-il.

Il cherchait partout un moyen de démasquer cette fameuse
hypocrisie, et voilà que, pas3ant dans l'amptiithétre, il aperçoit
une jeune sour qui se livrdit à l'affreuse besogne de laver les ca-
davres. Stupéfaction du conseiller munitpal. « Mais ce n'est pas
là votre service, lui dit-il, c'est l'ouvrage du garçon de salle. »
- « Je vous prie de m'excuser, dit la sour, un peu penaude, c'est.
que, voyez-vous, il est 1 ère de famille, - et ce sont ici dr s cholé-
riques. _

AUX PRIERES
Marie'Jacob, épons; de Pierre Gravel, Boston.

Annora & LAPEn.R, linîriwnoörs, 191 et 193, rue St-Urbain, Montréal.
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liitr eits Ili cOlis if u Votrue oféi' sant, s'rvit"cii,

1'il A. L'RAULT.

t',anchiiii ,i,h 4, l a iisin t' ls Dui îfi
5rei11  u)r'iîi~fir, 1'i ie'St-AItifiu. ie, 137 rue 5r(iiiuii'

I>roprietaire: J. G.Laviolette, M. D..

z:17, Bile ides coiusisatres, 1on tr étl.
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neuf, valant $100, sera vendu $50 au comptant.MU'RARMONlUXl à presser le beurre, valant $10.50, sera vendu à $650'

Produits d'un fond de Banqueroute chez

L. J. A. SUBVEYEB, 6, rue St.Lanrent, MIontréaB1

CHARLES A. BRIGGS
CHAPELIER et MANCHONNIFF'

MAISON FONDE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 BUE Nt6TBE-DAME.

PERRADLT ET! MWESNAUI,
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'ArmeE0
Botte 1414 Bureau de Poste

M.PERRAULT A. MESNO-V

FONDERIE DES ARTISANS
"ONDEE EN 1870

DAY & DIEBLOIS
FABRICANTS DE LA

Célèbre Fournaise à Eau chaude «" ÉCLIPSE " pour chauffage des Bls"
Collèges, Couvents, Editices publics et ]Résidences, Nous faisons

une spécialité des ouvrages en fonte suivants:
Colonnes pour Eglises, MagKasins, etc., Radiateurs

ture* et Balustrades en YOnte Pour Toits, Toure"'
les, Balcons. Parterres, etc,9 etc., CI.tures

pour cimetières, etc., etc.
120. RUE AN NE, - MONTRtEAI -



ASTLE & FILS!
S VITREAUX D'EGLISE

GRISAILLE ET MOSAiC
PERSONNAGES ET TAB-

SLEAUJX

CLOCHES D'EGLISE

REFERENCES
,BASILIQUE, SON EMINENCE CARO. TASCHEREAU

STE. THÉRESE P. Q.
BUCKINGHAM P. Q.

Co ST. BRIGITTE, OTTIAWA' ON T.
VOVENTS DU SACRÉ CReUR, MONTRÉAL ET HALIFAX

SA GDR. MGR. OTTO ZAROITI, MILWAUKEE, WIS
I
5

aV- M- BOISS1NEAULT, CURÉ, ST.,ONRUY T
ET PLUSIEURS AUTRES

'&Os RMUE BLEUIRY, JIONTIREAL.

(cenF. ED. MELOCHE
(ninélève de M. N. Bourassa, et profpsseur de 'Ecole des Arts).

ART]ISTE PEIINTRE
Décorations d'edifices publics, religieux et civils.

ltéEIdenee et Atelier:s 62, rue Berri, Montréal.

~&~~ZNde Ta:FZ1 de XMRIRML
1670, Mue Notre-Dame, Miontréal.

Tapi8 Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et
Crum~b Cloth, Prelarts anglais et américains.

A. L. C. IERRIÉLL.
Une visite est respectueusement sollicitée.

PEINTRE DECORATEUR
V* OuOAb'NBR N TAPISSIER

No2JSTE-ELISABETH
Etablie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc,

1VO 15 UIJE ST.VI[NCIENT - #ON'rlEAIL
M. p is-a-t4s jMea8ro ï. B. Rolland & l'is-
errauît se charge d'exécuter sous le plus court délai et d'une manièft

taBi8aisante toutes commandes d'ouvrage tel que:
.~lI4~iure I églage, etc. Prix modérés.

~(>LoyARTISTES-PHOTOGRA PiES
euL 8É PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NO0TMAN

ConitinsNo 10, BUJE ST-.LAMBERCT.
Codtosspéciales pour le clergé et les communautés religieuses.



JO& EOSEST & FILS
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGS,

,MANUFACTURIER1S DL

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITIIES, CHJAIRES, ETC., ETC.
TOUJOUBS EN MM1NS

PIN, EPINETTE, PIZU(IIE, BOIS iiI1ANC, ETC-

TF.LEPHnNE 
i37B B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

tLIFE ASSURANCE CO.ugw D ETABIEE ENY 11325.
DE EDIMBOURG. ECOSSE.

B1ureau princlipal eni Canuada: Montréal.
Assurances euileistalnteH, $100.oo.0oo. 1 Fonde investi, 38.000.000 I Rve u nn 4el

Bonus distribués, $22.000.000. W.M. RAMSÂy, gêrBI

ENTREPRENEUR DE POMPES FIINEBRES
1161 et 15S Une Ëaiîît-Urbain Mt)NTICEAL.

Télephonie No 1399. PRIX MoDI ,ýIES. Spécialite Embaumer«

A. IIUITEAU & FRE LIE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MO)NTR-EAI".

C Coin des rues Nangutinet et Dorchester.
Il flQTELEPHONE No. )06. -

CJLILS Ilassin Wellington, en face des Bureaux du Grand-TrOll'0

TELEPIIONE No. 1404.

y g~g g PLOMBIER, FERBLANTIEnt,
i ii HII'gD'A Il Poseur d'Appareils à Eau

Y ~IJ ~de, Couvertures, Etc,

No 12, rue Ste-Marguerite, Montréal.

A.~ ~ ~~I PAASI MLOINFBn~
A. PALASCIEn Gros et en Dt

Importateur de toutes espèes de Ferronnerles pour construction
Collèges, Couvents et Résidl(nebs. Outils pour Menuisiers, CharpeI1tîok-

lieubliers etc., une spécialité.

300, Rue St-Jacques, 390.


